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Sang noir et sang blanc

Doullo Mounkaila 

Nous sommes l’Association Nigériens Résidents en Italie (ARNI). Nous avons été invités par l’AVIS et par Incontro fra i Popoli à devenir nous aussi des donateurs volontaires du sang. 

Nous avons apprécié la proposition et nous l’avons accueilli au nom de l’Association et personnellement, parce que celui qui donne son sang donne la vie, et la vie doit être belle pour chacun de nous. Pas de différence s’il s’agit d’un homme noir qui donne son sang pour sauver un enfant blanc, ou une personne blanche qui sauve la vie à un enfant noir. C’est la même chose. 

La peau a différentes couleurs, le sang une seule.

La peau a différentes couleurs, les larmes une seule.

La peau a différentes couleurs, la sueur une seule.
La peau a différentes couleurs, le sourire une seule.

Italien, étranger, même sang. 

Nouveaux citoyens donneurs de sang

Pierantonio Cerri

AVIS Cittadella

A’ l’occasion de la Semaine du Volontariat organisé par le Coordination des Associations de Cittadella, les membres de l’AVIS ont ouvert, avec l’ONG Incontro fra i Popoli, une campagne “Immigrés-nouveaux citoyens donneurs de sang”, pour diffuser les valeurs de la donation du sang et du volontariat aux nouveaux citoyens. L’ouverture de la campagne fut l’occasion d’une rencontre très positive grâce à la présence des immigrés et aux histoires de vie intéressantes qu’ils ont racontées.
Taoufik, originaire du Maroc, a souligné le regret d’être encore appelé “immigré” depuis 25 ans qu’il habite en Italie. “Je suis un citoyen italien”, a-t-il dit et il démontre son intérêt pour les activités du volontariat dans notre pays, comme la donation du sang où il est actif. Il pense que donner son sang soit un devoir civil et solidaire envers les autres.  

Aziza, originaire du Maroc aussi, a raconté avec enthousiasme, son histoire de donneuse de sang, commencée quand une de ses amies en a eu besoin pendant l’accouchement; grâce à un voisin médecin elle a été orientée au Centre des Transfusions et à partir de ce moment elle est devenue donneuse. La volonté de devenir donneuse de sang est née avant l’accouchement de son amie, mais elle n’avait jamais trouvé des indications pour savoir où et quand donner son sang.   

Aliona, originaire de la Moldavie, a souligné l’histoire de plusieurs compatriotes arrivées en Italie comme “clandestins” et qui seulement depuis quelques années ont la possibilité de régulariser leur situation; quand ils ne sont pas réguliers, ils ont peur d’entrer dans les structures sanitaires et par conséquence ils n’ont pas la possibilité de donner du sang. Elle a expliqué son choix de devenir donatrice de sang comme un devoir que chacun doit considérer pour aider les autres.

Mounkaila du Niger n’était pas un donneur, mais il a écouté avec intérêt les témoignages et a raconté que en Afrique aussi il y a la présence de plusieurs associations de donneurs de sang; il a promis qu’il communiquera à ses amis compatriotes l’expérience de la rencontre et qu’il va devenir donneur bientôt. 

Ces sont des histoires racontées par des personnes qui viennent de pays lointains et qui ont des cultures différentes, mais qui constituent pour nous une seule famille, qui considère le bien des autre comme une priorité, et qui refusent la souffrance et la douleur.
La paix est la responsabilité de tous

Une guerre sadique décime la population du Kivu









Néhémie Bahizire, citoyen congolais 

Quand les intérêts prédominent

A l'indépendance de la République Démocratique du Congo (RDC), les puissances occidentales focalisaient encore leurs intérêts sur les seuls minéraux de la province du Katanga (cuivre, cobalt, zinc, tungstène, uranium). La poursuite de ces intérêts a entraîné l'assassinat du premier ministre congolais, Patrice Lumumba. Pour s'assurer la propriété de ces minéraux, les puissances occidentales ont soutenu la dictature du maréchal Mobutu durant trente ans, indifférentes à la souffrance de tout un peuple. Vers la fin des années 1980, les relations de Mobutu avec ses protecteurs se détériorèrent et l'intérêt de la Belgique et des puissances anglophones se tourna vers l'est de l'Afrique centrale, où elles soutinrent l'arrivée au pouvoir de Museveni en Ouganda et de Paul Kagame au Rwanda, au prix d'innombrables souffrances des populations ougandaises, rwandaises et enfin congolaises.

Leurs intérêts se concentrèrent alors vers l'est de la R. D. Congo, vers l'or de l'Ituri et le coltan du Kivu, et, récemment, vers le pétrole du Graben, dont les nappes souterraines s'étendent du lac Albert jusqu'au au fleuve Semliki et au parc de Virunga.

Diviser pour régner

La maladie de Mobutu, tout comme le génocide rwandais, offrirent l'occasion de réaliser une nouvelle idée: la division de la R. D. Congo en micro-Etats. Dans ce but, sous la présidence de Bill Clinton, fut crée en 1995 l'American Minerals Fields International, “AMFI”. C'est à dire, selon ce qu'en écrit Alain Deneault dans “Noir Canada”, une coalition militaire et politique d'origine américaine (Arkansas), britannique (Londres), canadienne ou américano-canadienne. Elle fut forgée comme instrument destiné à mettre à exécution en Afrique la volonté de domination économique des financiers occidentaux et plus particulièrement de rassasier en R. D. Congo les attentes de la société américaine dont les dirigeants participent aux grands défis stratégiques regardant la science, la technologie, les finances, l'industrie ou la politique. Regroupant des personnalités politiques occidentales, des hommes de guerres africaines, des sombres hommes d'affaires et des trafiquants suspects, telle est l'illustration de la mafia en Afrique, écrit encore notre source.

C'est cette horde de vautours qui fut chargée de mettre sans dessus-dessous l'est de la R. D. Congo. Les gouvernements américains, britanniques, canadiens, français et belges y apportèrent l'appui politique et diplomatique nécessaire. Dans le même but, il fallait crée une insécurité totale en Ituri et au Kivu, pendant que le Soudan était mis en pièce. Après le Soudan, c'est au tour de la R. D. Congo d'être vendue en pièces détachées. Ces micro-Etats seront des réseaux antagonistes, privés de moyens financiers et d'infrastructures économiques. Ils seront tous armés les uns contre les autres par les mêmes fournisseurs, pour leur faire perdre toute maîtrise sur l'ensemble du problème. Une fois que ces micro-Etats seront en proie à l'insécurité, ils se retrouveront sous la dépendance économique totale des multinationales occidentales, l'AMFI en tête.

Les intérêts partagés des prédateurs

Les occidentaux tuent au Kivu et en Ituri pour le pétrole, l'or et le coltan. Mais aussi pour affronter l'expansion économique de l'ours chinois dans ce territoire si riche, et enfin pour créer des bases militaires dans cette contrée d'Afrique. Le débarquement de l'armée américaine dans cette région, l'AFRICOM, sous le prétexte de donner la chasse à la LRA de Joseph Kony, va dans ce sens.

Quant à l'Ouganda, il cherche à se rendre indispensable auprès des sociétés étrangères attirées par la richesse de ses gisements et par la soif de saccager aussi les ressources congolaises. Le Rwanda quant à lui, au-delà de simple intérêts économiques, tue au Kivu par visée expansionniste et veut annexer une partie du Kivu. Il affirme ouvertement et sans honte que Rutshuru, Masisi, Goma, Kalehe et Idjwi lui appartenaient avant la définition des frontières coloniales. La Belgique, puissance colonisatrice ayant tracée les frontières, sait bien que cela est faux, mais elle se tait. Selon certain observateurs, la division de la R. D. Congo ne serait plus d'actualité dans les milieux diplomatiques internationaux, étant donné la forte volonté du peuple à rester uni. Mais l'expropriation du pays se fait d'une autre manière: avec une ingérence internationale dans des choix apparemment démocratiques et avec l'infiltration économique, politique et militaire du pouvoir rwandais jusqu'aux plus hauts niveaux de l’État congolais.

Unis pour se maintenir au pouvoir

Le président ougandais Yoweri Museveni, produit des États-Unis, est le principal allié de ces occidentaux dans la région des pays des grands lacs. Le président rwandais Paul Kagame est le produit de son frère Museveni, alors que le président Joseph Kabila de la R. D. Congo est un disciple de Kagame, suivant la logique de l'infiltration que nous avons souligné plus haut. Les événements ont révélé il y a peu de temps l'existence d'accords secrets, dans lesquels Kabila autorise l'occupation du Kivu par l'armée rwandaise de Kagame. Sans le rapport de juin 2012 des experts des Nations Unies qui accuse le Rwanda de créer et soutenir des groupes armés opérant au Kivu, Kabila continuerait à dire au congolais que ces troupes rwandaises sont des soldats de la Force Armée de la R. D. Congo (FARDC), car il les habille avec l'uniforme de l'armée congolaise. Tout le monde a vu à la télévision le moment pendant lequel certains d'entre eux enlèvent ces uniformes, pour reprendre leurs uniformes rwandais et faire semblant de rentrer chez eux au Rwanda. Le Chef d’État congolais s'emploie lui-même à faire la guerre à sa population, alors qu'il devrait être le premier à la protéger! Une trahison qui semble incompréhensible à un œil étranger. Ces trois pouvoirs: ougandais, rwandais et congolais, pour se maintenir au pouvoir, tiennent leurs populations respectives par la peur, agitant à chaque instant le spectre de la guerre. Le Kivu et l'Ituri sont des terrains d'expérimentation pour des opérations militaires et leurs populations sont quotidiennement décimées. Ce carnage a déjà à son actif plus de huit millions de morts en R. D. Congo pour ces deux dernières décennies. Tous ces crimes sont commis au nez et à la barbe de la MONUSCO et de l’AFRICOM dont les troupes parcourent ces régions.

La société civile se mobilise et dénonce le carnage

Les organisations de la société civile, autant nationales qu'internationales, se mobilisent et dénoncent le carnage à l'est de la R. D. Congo. De nombreuses manifestations locales mais aussi de missions auprès des autorités internationales de la part de chefs religieux et de représentants de la société civile ont montré la volonté du peuple congolais d'obtenir la paix et la sauvegarde de l'intégrité territoriale de leur pays. Parmi les organisations internationales nous pouvons citer, à titre d'exemple, EURAC, Amnesty International, Human Rigths Watch, Crisis Group.

Face à cette pression et aux preuves irréfutables des faits, la politique internationale s'est vue contrainte à prendre quelques mesures punitives contre le Rwanda, c'est à dire l'arrêt de certaines aides. Des nations comme les U.S.A, la Grande Bretagne, l'Allemagne, la Suisse ont décidé de sanctions quasi symboliques et quelquefois rapidement réduites, comme dans le cas de la Grande Bretagne. Kagame, sachant que la sanction n'était pas sérieuse, a continué sa politique d'occupation. De plus, rien n'est dit concernant l'Ouganda: pourtant tous savent que c'est ce pays qui a crée, financé, et armé des groupements militaires en Ituri. Il est aussi prouvé que des troupes ougandaises sont à la tête du groupe armé M23 au Kivu, au côté de leurs frères rwandais. Quant à l'ONU, il s'est limité à condamner le Rwanda sans prendre aucune résolution. Pourquoi ces nations,  attachées aux droits humains et à la démocratie, demandent au M23 de conserver ses positions initiales, c'est à dire le Rutshuru, le parc de Virunga et Nyiragongo, territoires riches en pétrole, plutôt que de leur demander de se rendre et de mettre fin aux hostilités? Pourquoi ces nations tolèrent que le M23 ai rendu publique le 17 août 2012 sa gouvernance du territoire congolais?

Un peuple trahit lève sa voix

L'opposition politique congolaise, ainsi que certains groupes armés, risquent de tomber dans le piège de l'opération de séduction lancée par le M23, qui a ajouté à ses revendications initiales celles de l'opposition au régime de Joseph Kabila, demandant la vérité des urnes et la justice sociale. Ici et là dans le pays, des généraux rebelles lancent leur appel à la révolte et au coup d’État. Quel délice pour le Rwanda que de voir encore une fois se renforcer la participation congolaise à cette nouvelle guerre d’agression. Le peuple congolais observe et sait que de toutes ces péripéties c'est lui qui en payera le prix. Les «guerres de libération» se chiffrent pour lui en millions de morts et en d'innombrables humiliations et souffrances. Nous disons aux puissants de ce monde: faites attention, l'injustice, à terme, vous portera aussi préjudice. Arrêtez de soutenir les régimes violents et agressifs. Laissez réellement le peuple congolais faire ses choix démocratiques. Ses minerais, son bois et son pétrole peuvent être mis à disposition de vos industries moyennant une juste rétribution. L'insécurité ne paye pas toujours. 

Si ces assassinats de la population de l'est de la R. D. Congo ne stoppent pas, il est certain qu'il y aura un jour un grand génocide des pays de la région des Grands Lacs. Qui en aura alors la responsabilité?

Echanges culturels
Un saut dans la forêt
Chiara Menegazzi

Séjour de partage au Congo 

Shabunda, Sud Kivu, premier voyage au Congo, première expérience en Afrique. Ici, quand il pleut, les écluses des cieux se séparent en deux au grondement du tonnerre qui se ressent jusqu’au long de la colonne vertébrale et quand, au contraire, revient le soleil, il frappe si fort qu’il assèche la terre argileuse en quelques heures, en créant de profondes fissures. Ici, la forêt est dense et insidieuse, mais également généreuse, offrant des fruits, du bois et du gibier, trop exploités. Cependant, malgré cette générosité et un grand potentiel, cultiver à Shabunda n’est pas aussi facile que l’on pourrait croire. Je l’ai appris en travaillant jour après jour aux côtés des membres de l’ACADISHA (Action Concrète d’Appui au Développement Intégral de Shabunda), une jeune ONG locale qui a l’ambition de lancer un processus de sortie de la pauvreté pour les gens de son territoire, en réalisant des projets d’intégration en agriculture, en élevage et en pisciculture. 

A mon arrivée, à la mi-octobre de l’année dernière, il n’était pas encore établi ce à quoi j’allais m’occuper exactement pendant mes 6 mois de séjour de partage, mais, en trouvant immédiatement une forte aspiration, peu d’heures ont suffi pour décider, en compagnie de Jacques Kalumba Nalwango, fondateur et coordinateur de l’association, l’élaboration et la mise en pratique d’un projet horticole. Lancer un grand jardin potager avec pour but de sensibiliser la population sur les bénéfices de la culture et de la consommation de légumes : l’amélioration de l’alimentation, l’allégement de la charge de travail sur les femmes, la possibilité de gains supplémentaires en vendant les produits au marché local, la disponibilité de nourriture aux alentours des habitations, même quand le mauvais temps, ou pire, l’insécurité causée par les incursions toujours menaçantes des groupes de rebelles actifs sur la zone, empêchent de rejoindre les champs au milieu de la forêt.

Ainsi, pour six mois, nous avons affronté ensemble les nombreuses difficultés qui se mettaient au travers de la réalisation de notre projet : la dureté et l’infertilité du sol, la menace des animaux domestiques laissés en liberté, les changements météorologiques, les potentiels larcins de la part de ceux qui sont trop miséreux ou trop paresseux, l’incrédulité et la méfiance de ceux qui nous voyaient tous les jours au travail.

Au fur et à mesure que grandissaient nos petites plantes, soignées et protégées avec soin, grandissait également l’intérêt des gens qui me voyaient parcourir tous les jours le bout de chemin entre le siège de l’association, où je séjournais, et notre jardin potager. Certains voisins commencèrent aussi à faire le jardin potager autour de leur maison.  

Comme nous rappelle Incontro fra i Popoli : ‘Aux pauvres, il ne manque pas l’intelligence, mais l’opportunité’, je me permets d’ajouter l’encouragement de leurs frères européens, nous, qui, même avec des moyens limités, peuvent les rendre conscients de ne pas être seuls dans leurs défis et leurs difficultés.

Malgré qu’à mi-novembre 2012, les milices du M23, groupes de rebelles, eurent pris la ville de Goma et, pour ma sécurité, il m’a été conseillé de rentrer en Italie avant que soient fermées toutes les routes de sorties de Shabunda, j’ai décidé de rester. La perspective de mon départ avait un effet décourageant sur les membres de l’ACADISHA, fiers d’héberger une volontaire envoyée par Incontro fra i Popoli. J’ai lu dans les yeux de certains d’entre eux un vrai abattement, en imaginant que ce fut le résultat de vingt années de guerre et de guérillas qui affligent constamment le Congo oriental et empêchent aux gens même seulement d’effectuer leurs activités routinières, en les paralysant de peur qui est désormais entrée dans les os. 

A l’instable situation militaire s’ajoutent les obstacles générés par un état qui ne fonctionne pas et par les infrastructures quasi-inexistantes. A Shabunda, la plupart des marchandises non produites localement, c’est-à-dire sa quasi-totalité, et aussi des personnes, arrive à bord de petits avions cargos qui sont le seul lien avec Bukavu, la grande ville la plus proche. Ceci détermine une augmentation incroyable du prix de n’importe quelle marchandise (un sac de ciment de 50 kg coûte 100 dollars à Shabunda, 20 dollars à Bukavu) en aggravant ultérieurement le poids économique sur une population pour la plupart en dessous du seuil de pauvreté.

Cette situation complexe rend particulièrement difficile l’œuvre de quiconque ayant la volonté d’effectuer un changement positif. Pendant mon séjour, est grandie en moi une grande admiration à l’égard des personnes avec lesquelles j’ai partagé la vie et le travail, qui malgré tout n’abandonnent pas et continuent à lutter avec créativité et ténacité. Dans ces six mois, j’ai reçu immensément en idée et chaleur humaine.

Mon réel remerciement à ACADISHA et aussi à Leopoldo Rebellato et à tous le staff d’Incontro fra i Popoli, qui m’ont donnés l’opportunité d’ouvrir une nouvelle porte et faire un saut dans cette autre « planète », en tendant mois aussi un des fils invisibles qui permettent aux peuples de se rencontrer et de grandir ensemble.

Echanges culturels

Voyage à la découverte du commerce équitable au Népal

Alex Pra









stagiaire de Incontro fra i Popoli

A’ partir des coopératives de Katmandou jusqu’aux groupes d’artisans disséminés dans les montagnes les plus hautes du monde, les réalités du commerce équitable au Népal sont différentes et chaque coopérative fait preuve d’efforts et de courage, expérimentant difficultés et succès. Le courage est le terme le plus approprié pour décrire les onze organisations que j’ai eu la possibilité de connaitre pendant mes trois mois de stage à travers Incontro fra i Popoli. 

Je suis parti en novembre 2011 avec Gioia Bergamo, impatients et motivés par l’expérience, notre première sur le terrain, à partir de Katmandou pour arriver à la banlieue et aux zones rurales du sud du Pays, dans les montagnes de l’Himalaya pour rencontrer des personnes, écouter des histoires, connaitre des expériences, mais surtout entrer en contact avec l’organisation du commerce équitable pour comprendre ses origines et l’histoire des produits qu’on trouve chaque jour dans les boutiques équitables de chez nous. 

Au Népal, un des pays les plus isolés et pauvres de l’Asie, les organisations de commerce équitable ont d’un côté donné la possibilité de renouveler des activités comme l’artisanat et donner vie aux produits traditionnels, et d’un autre coté les organisations soutiennent un millier de femmes, artisans et petits producteurs pour leur donner la possibilité de sortir de la pauvreté et de l’exclusion sociale. Le succès de ces expériences de commerce équitable est lié au courage des personnes qui ont réalisé le projet de faire un commerce différent, qui a comme base la transparence et la justice, où les femmes comme Ramila, veuve sans famille et avec trois enfants à charge, les couples comme Srijana et Vishnu, malades de la lèpre tous les deux, ou Krishna, jeune garçon qui n’a jamais eu la possibilité de fréquenter l’école, trouvent l’opportunité de travailler, étudier et contribuer à la croissance de la société où ils vivent, une société très différente de la société de consommation. 

Si d’un côté on peut apprécier les succès de ces organisations, de l’autre côté j’ai été confronté à des nouveaux défis. Aujourd’hui, les changements mondiaux regardent le commerce équitable aussi: on considère des nouveaux produits, l’ouverture aux supermarchés et aux chaines de restauration, on parle de nouveaux destinataires, et de manière générale de la conception de « commerce équitable », qui a plus de soixante ans. De plus, on doit considérer la crise économique encore présente dans nos pays, qui remet en question la volonté d’être solidaire avec les autres, en choisissant des produits moins chers et en oubliant que derrière les produits du commerce équitable il y a des destins humains, des milliers des personnes qui ont amélioré leur vie grâce à ce type de commerce. 

De l’Europe jusqu’au Népal, des consommateurs aux producteurs, il devient de plus en plus important de bien penser aux produits que l’on va choisir, aux petits choses quotidiennes. On doit réfléchir au modèle de commerce équitable que nous souhaitons, et ce que l’on veut démontrer au monde. Aujourd’hui, comme dans le passé (il y a soixante ans), même si la situation n’est pas facile à cause de la crise, nous les citoyens, consommateurs, individuellement ou collectivement, nous avons la possibilité de démontrer qu’un modèle de commerce alternatif est possible. Et je suis en train d’écrire ces lignes de l’Italie, où un nouveau voyage pour comprendre le commerce équitable vient de commencer. 

Il est prêt le petit livre avec nos propositions d’EDUCATION A’ LA CITOYENNETE’ MONDIALE pour l’année 2013-2014. Demandez-le et on vous l’enverra chez vous. Appelez-nous dans vos classes et dans vos collectifs. Nos propositions sont adaptées pour les écoles, de la crèche jusqu’à l’université, et pour chaque type de groupe, pas seulement des jeunes. 

Bilan financier 2012 de Incontro fra i Popoli ONG onlus

	RECETTES

              €   936.856
Apport monétaire en espèce
€   468.793

Apport mesuré en bénévolat           €   468.063 
	Recettes en espèces              €  468.793
Fonds publics
 
€   244.849

Fonds privés

€   205.210

Activités de l’ONG
€     18.734


	DEPENSES                                     €   455.355

Coopération 
                             €  375.974 

Sensibilisation

               €    41.419 

Gestion et administration             €    37.962
	Envois à l’étranger                  €  375.142

Cameroun     €   7.000              Népal           € 3.229 

Tchad
     €    9.500             Roumanie      €  1.573 

Congo RD  € 352.977            Sri Lanka     €     863


Soutien à distance
	CONGO.
 Protégeons ensemble les droits des mineurs


L’est de la République Démocratique du Congo est depuis des décennies tiraillé entre instabilité et conflictualité. Dans cette période, de multiples zones des provinces Nord et Sud Kivu se trouvent périodiquement à la merci des rebelles et groupes armés constitués de congolais, rwandais et ougandais, ainsi que, parfois, de l’armée régulière. Il se trouve que les populations locales sont constamment victimes impuissantes de massacres, de terribles violences et abus, souvent contraintes à des fugues aux issues dramatiques. Ceci va alimenter un fort climat de terreur et de dégradations sociales (délinquance, banditisme, échec scolaire, recrutement d’enfants soldats, etc.) Dans un tel contexte, très nombreux sont les cas d’incarcération arbitraire et de détentions illégales, qui voient souvent les mineurs comme victimes, tenus dans des conditions déplorables et en rien protégés contre les abus des adultes. La corruption de la police et des autorités judiciaires ne fait qu’empirer la situation d’injustice. 

L’association congolaise PDH (Promotion de la Démocratie et protection des droits de l’Homme), partenaire de Incontro fra i Popoli, est engagée dans des visites sur des lieux de détention pour identifier et soutenir des personnes détenues arbitrairement, ainsi que pour faire pression sur les autorités judiciaires et pénitentiaires sur le respect des garanties procédurales, les conditions hygiénique-sanitaires et les droits de l’Homme les plus basiques. Un fort engagement est orienté surtout en faveur des enfants et mineurs et de leur libération. Entre 2010 et 2012, grâce au soutien volontaire et gratuit du PDH, 149 personnes ont été libérées, en grande majorité des mineurs. A présent, en raison de l’augmentation des difficultés matérielles et de sécurité auxquelles il doit faire face, le PDH demande un soutien pour continuer son action en faveur des mineurs incarcérés à Goma et dans les territoires de Masisi et de Kalebe et pour contraindre les autorités à un plus correct exercice de la justice.
Coût de l’initiative: 1.200,00 euro 

NEPAL. Le téléphone portable de Leela

Il y a quelques mois, l’association népalaise “Women for Human Rights” (WHR) a reçu une trentaine de téléphones portables de la parte d’Incontro fra i Popoli. Un de ces téléphones a été donné à Madame Leela Bhujle. Elle était vraiment contente de ce don : « A présent, je serais capable de contacter tout le monde si j’ai des problèmes ou si j’en ai besoin ». Leela, jeune mère célibataire de deux filles, vivait dans la rue après la mort de son mari. Son mari mourra à l’âge de 35 ans de la jaunisse. Ensemble ils vivaient dans une petite pièce en location. Même si la vie était dure, Leela avait de toute façon le soutien de son mari. Après sa mort, elle n’a plus eu aucun soutien financier, ni une éducation qui lui aurait permis de trouver un emploi. Ainsi, avec ses filles, elle devint une sans-abri et pour survivre elle commença à demander la charité dans les rues. 

Pendant cette mauvaise période, Leela eut la chance de rencontrer un assistant social qui lui offrit son aide. Leela commença à travailler comme domestique auprès de familles pour gagner de quoi vivre ; mais, malgré ça, elle ne réussissait pas à satisfaire les besoins essentiels de ses filles. Le même assistant social a présenté Leela au WHR. Après avoir écouté ses problèmes et son histoire, le WHR lui offrit un travail auprès d’un de ses centres, le Chahhari Service. A présent, Leela travaille dans cette organisation depuis trois ans et ses filles, avec l’aide d’Incontro fra i Popoli, vont à l’école. 

"J’ai été content d’avoir pu donner, le jour de la Confirmation, un sourire de plus à des enfants qui en avaient besoin”. Riccardo        
Bravo Riccardo. La somme que tu as donnée al la place des petits cadeaux traditionnels, maintenant est au Congo, à Uvira, sur le bord du lac Tanganyika. Es enfants handicapées du Centre Béthanie te remercient.


Education à la Citoyenneté Mondiale
UNE COMPAGNONNE SPECIALE

Miriam Amani Rebellato

Rentré de la maternité, au collège «G. Taoldo » de Montegalda, ou je travaille, il m’a été confié Laura, une jeune fille atteinte par une grave déshabilité physique. Même si très fragile physiquement, elle te conquête avec son sourire extraordinaire. Elle communique et elle se fait comprendre avec son regarde, son sourire et la mimique du visage ; elle à peur des bruits forts et du boucan; elle mange tout mixé elle boit avec le condensant, elle s’endort facilement, mais elle se réveille de que la sonnerie sonne ; elle aime beaucoup écouter la musique ; pour la musicothérapie elle vienne allongée sur le piano pour qu’elle sente les vibrations des cordes.

Elle fréquente la troisième. Laura était conduite en classe le temps nécessaire pour que ses compagnons sachent qu’elle existait et qu’elle faisait partie de leur classe. Laura passait presque entièrement les heures scolaires avec moi et l’éducateur spécialisé dans une classe tout pour elle. Je me suis rendue compte que pour ses compagnons était difficile se relater avec elle.

Alor j’ai proposé à l’éducateur spécialisé de faire vivre à Laura au moins la récréation avec ses compagnons (et sur tout vice-versa). Je me suis inventé un agenda et un programme moi pour moi, semaine par semaine, jour par jour. Le prof de italien été d’accord avec moi et soutenait mon initiative. J’ai présenté à ses compagnons la proposition, le programme, la difficulté, l’attitude et la façonne d’affronter les moments de partage avec Laura. La classe a été divisée en groups de quatre, que à tour de rôle serait venu passé le quart d’heure de recréation avec Laura dans sa classe.

Au début du mois, on allait avec Laura dans la classe à présenter le sujet que devait être développé au cours du mois. En octobre et novembre la lecture de compte et de FAVOLE ; en décembre et janvier des compositions musicales joué par les compagnons ou des chants du concert de noël ; en février la recherche de masques de carnaval plus typiques de chaque régions italiennes ; en mars comptines pour la fête du papa et la fête de son anniversaire ; en avril la valeur de la Pâque dans les différentes religions ; en mai le thème de la maman, avec différents points et puis la compte de Monte Berico. Les jeunes mettaient tous leurs travails dans un agenda, en ajoutant leurs commentaires et des messages pour Laura. Moi et ma collègue on y ajoutait des photos de leurs moments passés avec Laura.

La classe a réagi positivement à cette initiative, en l’apercevant comme une opportunité de vivre et voir la vie à travers les yeux, les regards et les sourires de Laura. Pour les étudiants a été une façonne pour interagir avec une compagnonne différente et pour affronter quelque leurs manques et peurs. 

On a aperçu en Laura beaucoup des changements : à leur arrivée et à leur « ciao » elle répondait avec un sourire et un regard heureux, en attendant ce que lui aurez proposez ses compagnons.

Qui est-ce qu’en a bénéficié le plus de cette expérience ? Nous les enseignants et les parents, très satisfait des résultats ? Laura beaucoup plus à l’aise, sereine et réceptive ? Les compagnons ouverts à nouveaux horizons d’ouverture aux autres, de sensibilité et de solidarité ?

	Incontro fra i Popoli à l’école 

(a.s.  2012-2013)

· 6 animateurs de IfP

· 380 rencontres
· 700 heures  d’animation 

· 9.000 enfants - jeunes impliqués
· 79 écoles (1 crèche, 23 primaires, 42 secondaires de premier degré, 12  secondaires de deuxième degré, 1 université) 
	“Education à la Citoyenneté Mondiale” 

les activités les plus demandées
· Le grand banquet mondiale                                   42
· Droits niés                                                              33
· Le long chemin du chocolat                                   29
· Le voyage des  jeans                                               18
· Décodifions le préjugé                                            17                            
· Je me joue la paix                                                    15
· Nous peuples européens                                          12

· Droit au jeu                                                              11

· E toi de quelle côté tu te place?                               11

· Fable du monde                                                        11
· Droit à la famille                                                        9
· Histoires savoureuses du Sud du monde                    8
· Lafricabhyrinthe                                                         8
· Je voie ce que je pense                                               7


Vie d’association

Sport4peace  
Samedi le 1 juin 2013 au centre sportif de Basilicagoiano (Parma), mach de foot “Sport4peace”, avec des équipe d’origines différentes (Cameroun, communauté islamique, Côte d’Ivoire, La Paz, médecins camerounais, EFSA1, EFSA2, employés européens de l’autority alimentaire) et avec des règles inspirées aux valeurs de l’amitié et du respect de l’adversaire. Le soir un repas multiethnique, des danses et un défilé d’habits de Pays lointains.

Fête de Incontro fra i Popoli  
Comme chaque an, à la deuxième dimanche de juin, dans le vert frai et ombragé du petit bois de Via Pezze à Cittadella, une journée entre tous les amis de Incontro fra i Popoli

Dolomites Jeunes  
Deux fin semaine dans les Dolomites (Latemar et Croda da Lago), nuits en tentes et des excursions longues et fascinantes dans les sommets et les ruisseaux. Seulement pour des jeunes courageux et aimants de l’aventure.
Semaine Jeunes Roumanie  2013 
Dix jours en Roumanie, huit jeunes avec Leopoldo et sœur Maddalena, dans la maison agreste de Ioanis, à couper le bois pour l’hiver et animer par des jeux les enfants Rom, et après des rencontres avec des jeunes roumains et des témoins de culture et religion différentes, des visites à des grottes et des monuments, en totale autogestion (et des pauses de détente dans les voyages d’allée et retour au lac Balanton et au fleuve Danube).
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